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PO V R LA CARTE DE FRANCE 
corrigée fur le s Obfervations de JM.JSÆ. Picard 
& de la Elire. 


O N a' jugé qu’il écoit à propos de donner ici dans la. 

Carte fuivante unréfultat des Observations qui ont 
été faites pour fa correction, afin que l’on pût voir dans 
une feule Figure tout ce qu’elles contiennent, &où elles 
font differentes de ce qui eft pôle dans la Carte queM. 
Sanfon, l’un des plus illuflres Géographes de ce fiécle , 
préfenta à Monfèigneur le Dauphin en 1679V 

Ce que l’on a marqué en lignes ponctuées , eft copié 
exactement fur cette Carte, laquelle a été réduite à la 
moitié. Les noms des Villes dont la pofition eft aufïï tirée 
de cette Carte, font écrits encaraCtéres italiques ; la cor¬ 
rection de la pofition des côtes qui eft déduite des Obfèr-- 
varions précédentes,.eft marquée d’un trait fimple avec 
un peu d’ombrage du côté de la Mer, comme on fait or¬ 
dinairement 5 & les noms des Villes dont la pofition eft 
corrigée, font écrits en caractères Romains. 

Lesdegrez de latitude ou hauteurs de Pôle font mar¬ 
quez des deux cotez dans la bordure, en forte qu’il eft ai¬ 
le devoir les corrections qu’il faut faire aux hauteurs de 
Pôle des lieux qui font marquez. P ou r ce «qui eft des degrez ' 
de longitude, qui fervent aufli à connoître la différence 
des Mé ridiens des lieux propofèz, on - les a marquez dans 
la même bordure en haut & en bas ; maison en a com-- 
mencéla divifionau Méridien qui paflepar l’Obfervatoi- 
re en allant au Levant & auCouchant, en- forte que la dif¬ 
férence de longitude des lieux marquée dans cette Carte, 
paroit la même qui eft donnée dans les Obfervations qui 
ont été faites dans ces mêmes lieux,&par correfpondance 
àl’Obfervatoire. On a crû qu’on ne devoir point marquer 
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les longitudes comme elles font ordinairement dans les 
Cartes, en commençant à l’Ifle de Fer, comme il a été 
établi, parce que nous ne connoiflîons pas exa&ement la 
pofition de cette Ifle à l’egard de l’O bfervatoire. 

On a propofé ici la Carte de M. Sanfon, comme la plus 
jufte de toutes les Modernes qui ont été données au Pu¬ 
blic, pour faire voir feulement combien les Obfèrvations 
font differentes des Relations & des Mémoires fur lef- 
quels les plus excellens Géographes font obligez de tra¬ 
vailler , êc que l’on ne doit pas leur imputer des fautes tel¬ 
les qu’on les peut voir dans cette Carte, touchant la pofî- 
tion des Côtes de Languedoc &c de Provence, qui font 
trés-éloignées de la vérité pour les hauteurs de Pôle que 
l’on peut obferver affez facilement. 


























































































